
En attendant le  grand soir
Revue de presse



ca
hi

er
 s

pé
ci

al
 / 

ci
rq

ue
45

la
 te

rr
as

se
29

2
oc

to
br

e 
20

21

ca
hi

er
 s

pé
ci

al
 / 

ci
rq

ue
44

la
 te

rr
as

se
29

2
oc

to
br

e 
20

21

Les lauréats circusnext 2021
à retrouver en tournée :

Une programmation riche en surprises, un nouveau 
lieu dédié à la création circassienne, les présélections 
des lauréats 2022... 

Rendez-vous en 2022
pour fêter les 20 ans de circusnext !

+ d’infos www.circusnext.eu

Inbal Ben Haim, PLI
EDO Cirque, Piñatas Don’t Cry
Chiara Marchese, Le poids de l’âme - tout est provisoire
Camille Paycha, Ice Skates and Other Cruelties
Julian Vogel, China Series
Elena Zanzu, Manipulaciones

Critique

En attendant le grand soir
ARTO – RAMONVILLE / ÉCRITURE ET MES PIERRE-JEAN BRÉAUD

Par l’acrobatie, la compagnie Le Grand Supplice revisite le bal 
dans En attendant le grand soir. Décalée, déplacée par le cirque, la 
danse apparaît dans toute sa puissance de transformation du lien, 
au quotidien.

En attendant le grand soir 
de la compagnie Le Doux Supplice.

Les Princesses du Cheptel Aleikoum  
programmé à l’Azimut. 
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Nuit du Cirque
SUR TOUT LE TERRITOIRE NATIONAL / ÉVÉNEMENT 

Organisée sur l’ensemble du territoire et à l’international par 
l’association Territoires de Cirque, la Nuit du Cirque offre du 12  
au 14 novembre une photographie d’un paysage circassien  
en évolution permanente. Pour ce faire, cette 3e édition s’étend 
non plus sur une, mais sur trois soirées.

Critique

Derviche
REPRISE / CONCEPTION BAB ASSALAM

Depuis 15 ans, le groupe franco-syrien Bab Assalam déploie 
un riche univers entre Orient et Occident. Dans Derviche, ils 
rendent avec le circassien Sylvain Julien un bel et tournoyant 
hommage à la tradition soufie.

Derviche.
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L’acrobatie, la plupart du temps, a tendance 
à dessiner une frontière entre celui qui la pra-
tique et celui qui la regarde. Par sa dimension 
spectaculaire, sensationnelle, elle trace une 
ligne de démarcation entre gradins et pistes, 
quand bien même les artistes qui y évoluent 
parlent d’amitié, de fraternité. Contre cette 
sorte de quatrième mur – cette distance n’a 
pas de nom dans le domaine du cirque –, 
Pierre-Jean Bréaud appelle à la rescousse 
une autre discipline qu’il rencontre lors de 
sa formation à l’École de Cirque de Cham-
béry, dans les années 2000#: la danse. Dans En 
attendant le grand soir, première création de 
sa compagnie Le Doux Supplice, l’acrobate 

voltigeur mêle au cirque une part de choré-
graphie. Avec danseurs et circassiens, il fait 
de la piste un espace de rencontre entre les 
disciplines, et entre les spectateurs et les 
artistes. Car si ces derniers entament entre 
eux un bal ponctué par des figures virtuoses, 
par des chorégraphies à couper le souffle, ils 
ont l’art d’inviter tout le monde à les rejoindre. 
Nourris par leur pratique de «#bals sauvages#» 
– «#moments imprévus et impromptus dans 
l’espace public#», expliquent-ils – durant tout 
le processus de création, ils savent mêler leur 
grande technique à leurs fragilités pour trans-
former le spectacle en une expérience collec-
tive. En une douce et vertigineuse introduc-

tion à la fête telle qu’on la pratique rarement#: 
celle qui célèbre les petites joies du quotidien. 
Celle qui exalte un sourire, un geste amical, 
une attention délicate.

Une danse contagieuse
Dès l’ouverture du spectacle, nous sommes 
fixés sur la distance qui nous sépare des 
grands soirs annoncés par le titre. Interprété 
par Boris Arquier, qui apporte avec lui sur la 
piste un pan de l’histoire du nouveau cirque 
– il a été «#clown de tôle#» de la célèbre com-
pagnie Archaos –, le maître de cérémonie de 

la soirée fait une bourde. Il prie l’un des régis-
seurs de la pièce de l’excuser#: il a «#oublié les 
vinyles dans la voiture#». Avec ces quelques 
mots, qui seront quasiment les seuls de la 
pièce, ce DJ peu dégourdi casse d’emblée 
tout l’horizon d’attente, tous les fantasmes de 
prouesses que suscite en général un chapiteau 
de cirque. S’il est des exploits dans En atten-
dant le grand soir, ils sont en effet davantage 
relationnels qu’acrobatiques. En affirmant leurs 
failles, leurs maladresses – les uns en matière 
de cirque, d’autres de danse – , Pierre-Jean 
Bréaud et ses complices développent une 
qualité de présence et d’invitation qui n’ont 
rien à voir avec celle d’un personnage. D’une 
précision d’autant plus formidable qu’elle 
ne se laisse à aucun moment admirer, leur 
partition est faite d’un ensemble d’adresses, 
d’encouragements minuscules qui permettent 
la contagion progressive de l’énergie de la 
scène vers les gradins. Jusqu’à la transe finale, 
joyeuse et partagée.

Anaïs Heluin

Le Kiwi, association ARTO, Place Jean Jaurès, 
31520 Ramonville. Le 16 octobre 2021.  
Tél : 05 61 73 00 48. festivalramonville-arto.fr. 
Également les 1er et 2 novembre à la Scène  
de Bayssan Hérault à Béziers (34).

«#Illustrer la diversité formelle du cirque de 
création, et suivre son évolution#». Lorsque 
l’association Territoires de Cirque (TDC) – 
elle rassemble aujourd’hui cinquante struc-
tures, dont les treize Pôles Nationaux Cirque, 
engagées dans le soutien à l’émergence, la 
création, et la diffusion du cirque – crée en 
2019 la Nuit du Cirque, tel est son objectif. Il n’a 
guère changé deux ans plus tard. Après une 
deuxième édition numérique, Covid oblige, la 
3e rattrape le temps perdu en fêtant les arts de 
la piste non plus sur une, mais sur trois soirées. 

Du 12 au 14 novembre, ce sont ainsi pas moins 
de 140 structures culturelles de l’ensemble 
du territoire qui se prêtent aux jeux périlleux 
du cirque. Spectacles, ateliers et expositions 
y répondent à quatre injonctions qui struc-
turent et donnent les couleurs, bien vives, 
de l’événement aux multiples ramifications#: 
«#Embrasse-moi#», «#Libère-moi#», «#Embarque-
moi#» et «#Égare-moi#». Nous nous ferons un 
plaisir de suivre ces exhortations, auprès 
d’artistes qui selon Philippe Le Gal, président 
de TDC, n’ont rien perdu de l’esprit d’origine 

du nouveau cirque, né dans les années 70. Le 
cirque de la Nuit est ainsi toujours un «#art de 
la marge#», qui «#revendique le désir de briser 
tous les carcans, de libérer les corps autant 
que la parole#».

Une Nuit de tous les possibles
Pendant cette Nuit puissance trois, toutes les 
grandes questions, tous les grands débats 
de l’époque et de tous temps sont mis sur la 
piste. Dans Cross par exemple, la compagnie 
française Kiaï et le Fekat Circus basé en Éthio-
pie illustrent au Prato à Lille la beauté du dia-

logue des cultures. Avec sa nouvelle création 
Ombres portées, Raphaëlle Boitel se place à 
La Brèche à Cherbourg à la croisée du cirque 
et du cinéma pour porter «#une réflexion sur 
les destins qui basculent, la fragilité des équi-
libres, le non-dit#». Du côté de l’Indre, Sandrine 
Juglair organise dans Dicklove un défilé de 
tous les genres. Sur sa mini-piste, se croisent 
«#un homme qui se travestit en femme alors 
qu’elle est une femme. Ou une femme qui est 
un homme qui veut devenir une femme#»… Tan-
dis qu’à Bagneux, Sylvain Decure et Mélinda 
Mouslim se livrent dans LA CONF’ ou Com-
ment on est allé là-bas pour arriver ici!?#» à une 
conférence clownesque et satirique qui vise 
rien moins qu’à «#brosser le portrait de notre 
civilisation et accompagner l’émergence de 
mondes désirables, en gestation#». L’intime, le 
politique, la sensualité se mêlent dans la Nuit, 
non seulement en métropole mais aussi à la 
Réunion, en Guadeloupe, à Madagascar ou 
encore en Suisse… La Nuit, tous les cirques 
sont permis.

Anaïs Heluin

La Nuit du Cirque, édition 2021. Du 12 au 14 
novembre 2021. lanuitducirque.com 
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Dans leur monde au carrefour de l’Orient et 
de l’Occident, le groupe Bab Assalam – né 
il y a quinze ans et composé des musiciens 
syriens Khaled et Mohanad Aljaramani et du 
compositeur et interprète français Raphaël 
Vuillard – aime à accueillir des artistes issus 
d’autres disciplines. Pour Derviche, que nous 
avons pu découvrir au Safran, Scène conven-
tionnée d’Amiens, c’est un circassien qui par-
tage avec eux le plateau#: Sylvain Julien, pro-
dige du hula hoop. Comme l’indique son titre, 
cette nouvelle création est un hommage aux 
soufis connus pour leur transe tournoyante. 
«#En 2010, Bab Assalam donnait son dernier 
concert en Syrie à la citadelle d’Alep aux côtés 
d’une dizaine de derviches tourneurs. C’était 
une fête. Puis vint la guerre, les massacres et 
l’exil#», expliquent les musiciens dans leur dos-
sier de presse. Leur «#concert tourné#», selon 

leur expression, est donc une manière de 
faire revivre ce moment passé, et avec lui un 
monde sans guerre. En mêlant les moyens du 
cirque et de la musique, ils développent une 
poétique contemporaine bien que nourrie de 
traditions pour évoquer les soufis d’hier.

Soufi à cerceaux
Pour la première fois depuis qu’il est en 
France, le groupe Bab Assalam se passe de 
récit. Si les mots s’invitent dans Derviche, c’est 
essentiellement dans la bouche des deux 
frères, qui avec Raphaël Vuillard conjuguent 
au présent des chants traditionnels. C’est aussi 
sur le mur du fond de scène, où sont régulière-
ment projetés des textes de Djalâl ad-Dîn Rûmî, 
célèbre poète soufi du XIIIe siècle. On y lit des 
déclarations d’amour à la vie sous toutes ses 
formes, que semble également calligraphier 

à sa manière Sylvain Julien. Au centre d’un 
cercle formé par les trois musiciens, ce der-
nier trace en effet dans les airs, avec un puis 
plusieurs cerceaux, des formes complexes 
qui pourraient bien être des lettres. Comme 
les derviches tourneurs, Sylvain Julien est un 
praticien du cercle. Il ne cherche toutefois 
à aucun moment à en imiter les tours. S’il 
adopte au début du spectacle l’inclinaison 
de tête et la position des bras caractéris-
tiques des danseurs soufis, c’est l’espace de 
quelques secondes, avant de déployer son 
propre tournoiement. Pour chaque morceau, 
le circassien a une façon bien particulière de 

manier son agrès. Il est même capable d’en 
faire un instrument à vent, et d’accompagner 
les musiciens dont les sonorités sont plus élec-
troniques à mesure que le spectacle avance. 
Vers la transe.

Anaïs Heluin

Centre culturel Houdremont 11 avenue du 
Général Leclerc, 93120 La Courneuve, Saint-
Denis, Seine-Saint-Denis, Île-de-France, 
France métropolitaine, 93120, dans le cadre de 
La Nuit du Cirque le 13 novembre. Tél : 01 49 
92 61 61. houdremont.lacourneuve.fr. 

L’Atelier du Plateau  
fait son cirque

L’ATELIER DU PLATEAU / ÉVÉNEMENT

Pour la 20e année, l’Atelier du Plateau fait son cirque prend  
ses quartiers à Paris dans le 19e arrondissement. Le principe!:  
un travail d’improvisation entre des artistes venus d’horizons 
divers, qui se découvrent l’espace d’une après-midi pour 
proposer un spectacle unique le soir même. 

Matthieu Malgrange, directeur de l’Atelier du 
Plateau, décrit l’événement comme un «#terrain 
de jeu et d’expérimentation [où] la contrainte 
permet d’aller un peu plus loin dans la liberté!». 
Un ou une artiste constitue le fil rouge chaque 
semaine#: le clown Ludor Citrik d’abord, l’aé-
rienne Nina Harper la deuxième semaine, le 
jongleur Sylvain Julien enfin. Vient les épauler 
une équipe d’artistes elle aussi changeante#: 
des circassiens, des musiciens, mais aussi des 
interprètes venus d’autres disciplines. L’évé-
nement offre l’occasion d’essais où chaque 
participant fertilise la proposition commune 
avec son propre vocabulaire artistique.

L’élégance de la prise de risque
Le défi est donc de ne jamais proposer un 
spectacle déjà existant, et de ne jamais se 
répéter. Chaque soir, le public assiste à un 
moment unique, qui constitue bien sûr une 
prise de risque, mais surtout l’occasion de 
découvertes ébouriffantes. Les choix sont 
faits pour favoriser la diversité#: dans les disci-
plines convoquées, mais aussi dans les carac-

tères, les corps, les générations. La qualité des 
invités garantit le niveau des propositions, en 
même temps que l’implication de Matthieu 
Malgrange dans l’écriture assure la cohérence 
de l’ensemble.

Mathieu Dochtermann

L’Atelier du Plateau, 5, rue du Plateau, Paris. 
Du 07 au 24 octobre 2021, les jeudi, vendredi, 
samedi à 20h et le dimanche à 17h.  
Tél. : 01 42 41 28 22.

Angèle Guilbaud dans l’Atelier du Plateau  
fait son cirque en 2020.
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L’AGORA / ÉCRITURE ARNAUD SAURY  
ET MANUEL COURSIN

Dans ma chambre 
épisode 3

Arnaud Saury propose le troisième 
épisode de sa série Dans ma chambre.  
La particularité de cet opus est d’être  
un programme radiophonique sur scène!: 
à la fois fiction sonore et captation 
des sons du cirque, c’est un objet 
spectaculaire sans équivalent.

Dans ma chambre, épisode 3.

Arnaud Saury et Manuel Coursin ont concocté 
les conditions de cette expérience hybride. 
Dans le décor d’une chambre, ils mettent en 
place une fiction, qui raconte les conditions 
improbables – et très romancées – de l’écri-
ture de l’épisode 2 de la série. Comme cet 
“antépisode” est diffusé en direct sous forme 
de radio pirate et de webradio, un soin par-
ticulier est porté à l’univers sonore, qui est 
enrichi par un invité musical qui change en 
fonction du lieu… et par toutes les improvisa-
tions qui passeront par la tête des interprètes. 
Un spectacle qui porte la question de l’écoute 
et de la rencontre des langages, qu’ils soient 
parlés ou artistiques. Et qui interroge la pos-
sibilité de finalement s’accorder, au-delà des 
inévitables dissonances initiales.

Mathieu Dochtermann

L’Agora Pôle National Cirque, Avenue 
de l’Agora, Boulazac Isle Manoire. Le 12 
novembre 2021 à 19h (dans le cadre de La Nuit 
du Cirque). Tél. : 05 53 35 59 65. Également  
au Monfort Théâtre (Paris) les 10, 11 et 12 mars 
2022 à 19h30, et le 13 mars à 15h.

LE PRATO, PÔLE NATIONAL CIRQUE LILLE /  
MES CYRILLE MUSY ET FRANÇOIS BEDEAUX 

Cross 
Fruit d’une collaboration franco-
éthiopienne, Cross dresse le portrait 
d’artistes atypiques qui évoquent leur 
histoire avec le cirque, leur spécialité et 
ce projet original. 

Cross.

Après un échange entre Le Plus Petit Cirque 
du Monde et une école de cirque en Éthiopie 
(Fekat Circus), pour Africa 2020, Cyrille Musy 
a eu l’idée d’une distribution internationale. 
Deux artistes éthiopiens (jonglage aux cha-
peaux, manipulation de cubes) et une dan-
seuse acrobate allemande partagent la scène 
avec un acrobate français, virtuose du trampo-
line rond au sein de la compagnie Kiaï, connue 
pour sa maîtrise de la danse rebond, une disci-
pline à l’énergie communicative. Support acro-
batique et ingénieux module scénographique, 
cet agrès sert aussi d’écran de projection et 
d’objet plastique. Le vocabulaire gestuel, le 
travail vidéo (encore rare dans le cirque), et 
la recherche musicale (de l’électro mâtiné 
d’Ethio-jazz), nourrissent cette belle expé-
rience fondée sur la rencontre.

Sarah Meneghello

Le Prato, 6 allée de la Filature, 59000 Lille.  
Le 12 et 13 novembre 2021, dans le cadre  
de La Nuit du Cirque. Tel. : 03 20 52 71 24.  
leprato.fr Durée : 1h. Dès 8 ans. // Également, 
le 9 novembre à Scènes Vosges, à Épinal"; 
tournée en Guadeloupe en cours. Spectacle 
créé en mars au Cirque Théâtre d’Elbeuf.
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Entretien / Baptiste Amann

Des territoires
GYMNASE DU LYCÉE MISTRAL / TEXTE ET MISE EN SCÈNE BAPTISTE AMANN

En 2013, Baptiste Amann se lançait dans l’écriture et la mise  
en scène d’une trilogie contemporaine traversée par des figures 
révolutionnaires du passé. Pour la première fois, il présente 
l’intégrale de ces Territoires, recréés pour l’occasion.

Revenons sur la genèse des Territoires. Com-
ment expliquez-vous la nécessité d’entre-
prendre une fresque d’une telle ampleur, 
consacrée à la question de l’engagement 
politique!? 
Baptiste Amann!: Le geste est au départ très 
intuitif. À l’ERAC où j’ai été formé de 2004 à 
2007, j’ai approché plusieurs auteurs-metteurs 
en scène dont la manière de faire du théâtre 
m’a passionné, tels que Hubert Colas, David 
Lescot, Daniel Danis… Alors, en sortant de 
l’école, en parallèle de mon travail de comé-
dien, j’ai eu l’envie de me lancer dans l’écri-
ture d’une fresque familiale interrogeant mon 
rapport à l’engagement politique, ou plutôt à 
mon absence d’engagement. J’ai rassemblé 
plusieurs de mes camarades de l’ERAC, qui 
sont toujours présents à mes côtés. Des terri-
toires n’aurait pas existé sans eux. 

Pour cadre de votre trilogie, vous avez 
choisi le pavillon témoin d’une résidence 
de logements sociaux. Pourquoi!?

B.A. !: Déjà pour des raisons autobiogra-
phiques. C’est lorsque j’ai assumé le fait de 
parler depuis le milieu social dont je suis issu 
que l’écriture m’est apparue possible. Mais 
c’est aussi par méfiance envers cette tentation 
autobiographique que j’ai fait surgir des ana-
chronismes dans chaque volet de la trilogie, 
sous forme de figures historiques animées par 
un idéal révolutionnaire!: Condorcet, Louise 
Michel puis Djamila Bouhired, figure iconique 
de la révolution algérienne.

Le milieu social dont vous parlez est incarné 
par une fratrie qui se rassemble à l’occasion 
de la mort du père. Cette unité de temps est-
elle accompagnée d’une unité esthétique!?
B.A.!: Quand je regarde aujourd’hui les trois 
volets de Des territoires tels qu’ils existent 
séparément, je dirais plutôt que cette expé-
rience a été un moment de construction de 
mon rapport au théâtre. Après avoir travaillé 
dans le premier volet comme un acteur au 
plateau qui donne la réplique à d’autres, puis 

Noir et humide
THÉÂTRE TRANSVERSAL / DE JON FOSSE / MISE EN SCÈNE FRÉDÉRIC GARBE

Basée à Toulon, L’AUTRE COMPAGNIE présente au Théâtre 
Transversal sa mise en scène de Noir et humide de Jon Fosse.  
Un spectacle tous publics à partir de 9 ans qui «!nous rappelle  
la puissance des sentiments de l’enfance!» ainsi que la lutte 
farouche des désirs contre les peurs et les interdits.

«!Lene est assise sur le canapé dans le séjour au 
premier étage, et elle pense qu’aujourd’hui elle 
aurait bien voulu descendre toute seule à la 
cave, nous dit Jon Fosse dans Noir et Humide, 
conte initiatique écrit à la troisième personne 
à travers lequel on suit, instant après instant, 
les pensées d’une petite fille décidée à braver 
ses peurs. Bien sûr elle est souvent allée à la 
cave, avec sa mère ou son père ou son frère 
Asle, poursuit le grand auteur norvégien, mais 
jamais elle n’est descendue à la cave toute 

seule, ça elle n’a jamais osé, car à la cave il fait 
noir et humide…!» Dans le spectacle conçu 
par Frédéric Garbe, c’est Camille Carraz qui 
nous raconte cette plongée immersive dans 
le monde de l’enfance. Elle est accompagnée 
sur scène par la vidéaste-plasticienne Pauline 
Léonet et le compositeur Vincent Hours.

Une épopée entre réel et onirisme
La musique, essentiellement analogique, 
est faite de nappes de synthétiseurs et de 

En attendant le grand soir
ÎLE PIOT / CHAPITEAU / ÉCRITURE ET MISE EN SCÈNE PIERRE-JEAN BRÉAUD / CIRQUE 

Nous voici, le temps d’une représentation, projetés sur la place  
du village, au musette, à la guinguette, au dancing… Pour  
une version circassienne du bal qui dépasse le seul enjeu  
du plaisir d’être ensemble.

C’est un drôle de personnage qui lance le bal, 
sorte de clown-DJ dégingandé s’installant aux 
platines avec autant d’assurance que de gau-
cherie. Pourtant, ce n’est pas sous le même 
second degré que se déroule la suite du spec-
tacle. Au contraire, il en faut de la sincérité, de 
la simplicité, de l’authenticité pour trouver la 
justesse de la rencontre entre les danses popu-
laires et les portés acrobatiques, tout en invi-
tant, selon les moments, le public à participer. 
Chacun des huit danseurs a sa personnalité, 

mais seule compte la qualité des interactions 
entre eux, au-delà des techniques de corps. 
Au final, les rapprochements – dans tous les 
sens du terme – font tout le sel du spectacle!: 
entre la délicatesse de la prise fermée d’une 
danse de couple, et celle d’un équilibre sur les 
épaules d’un partenaire, il n’y a qu’un pas. Et 
cette piste de cirque n’est pas sans rappeler 
le cercle circassien, que l’on retrouve notam-
ment dans les danses bretonnes, prétexte ici 
à de folles farandoles. 
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comme coordinateur de différents langages 
dans le deuxième, je dirais que c’est vraiment 
dans le troisième que j’ai trouvé une manière 
personnelle d’articuler écriture et mise en 
scène. Nous avons aussi tous pris de l’âge, 
ce qui change notre façon d’appréhender la 
théâtralité.

Comment l’intégrale que vous présentez au 
Festival d’Avignon témoigne-t-elle de cette 
évolution!?
B.A.!: Je souhaite homogénéiser un peu l’en-
semble, notamment en créant une scénogra-
phie commune pour les trois volets. J’aimerais 
qu’apparaissent la profondeur, le vécu que 
nous avons tous gagné en sept ans, sans pour 
autant gommer les différences qui existent 
entre les différentes parties. Des territoires 
est la traversée d’une aventure théâtrale.

Propos recueillis par Anaïs Heluin

Festival d’Avignon. Gymnase du Lycée Mistral. 
Du 7 au 12 juillet 2021 à 19h, relâche le 9.  
Tél. : 04 90 14 14 14. Durée : 7h. 

Noir et humide de Jon Fosse,  
mis en scène par Frédéric Garbe.

rythmes électroniques. Des animations en 
noir et blanc, projetées dans l’espace de 
jeu, représentent les objets quotidiens qui 
jalonnent l’odyssée de Lene. Des sculptures 
en papiers (de Pauline Léonet), fragiles 
échos des images dessinées (de Julien 
Chiclet), apparaissent avant de se dérober 
à nos yeux. À travers toutes sortes d’images 
et de saisissements poétiques, la mise 
en scène de Noir et humide que propose 
L’AUTRE COMPAGNIE nous immerge dans les 
mystères de l’inconnu et de l’interdit. Elle fait 
naître un «!voyage sensoriel et délicat [qui 

nous invite] à laisser résonner nos propres 
souvenirs d’enfance!», une épopée entre 
réel et onirisme qui nous mène vers l’inconnu 
et l’interdit!: «!au plus près des émotions, des 
peurs et des désirs!».

Manuel Piolat Soleymat

Avignon Off. Théâtre Transversal,  
10 rue d’Amphoux. Du 7 au 31 juillet 2021  
à 10h45. Relâche les 13, 20 et 27 juillet.  
Tél. : 04 90 86 17 12.  
Durée : 1h.

La compagnie Le Doux Supplice  
s’emporte au vertige de la danse.

Être ensemble dans l’intime et le collectif
En attendant le grand soir révèle un autre point 
commun, que l’on se trouve à deux mètres au-
dessus du sol, dans l’euphorie d’une danse 
collective, ou dans l’intimité d’un rapproche-
ment presque peau à peau!: la beauté du ver-
tige. Et puis voilà les rondes, les chaînes, les 
portés, les enlacements… des chorégraphies 
qui sont autant de relations sociales ou de 
moments où s’éprouve la solidarité. Rien ne 
nous empêche alors de voir, dans ce «!Grand 
soir!» tant attendu, une promesse qui résonne 
plus fort encore face à la crise que le monde 

traverse. La liberté, l’échange, l’abandon spon-
tané dans l’Autre, se revivent ici dans l’écrin du 
spectacle comme des évidences. La «!joie et la 
fraternité!»… Soit l’aube espérée par le poète 
Adolphe Retté pour une humanité nouvelle.

Nathalie Yokel

Avignon off. Occitanie fait son cirque  
en Avignon. Du 8 au 14 juillet 2021 à 17h45, 
relâche les 7 et 11, puis du 18 au 25 juillet  
à 17h45, relâche le 22. Île Piot, 22 chemin de 
l’île Piot. Tél. : 06 48 44 94 23 / 07 87 23 70 92.

«!Une fresque familiale 
interrogeant mon rapport 
à l’engagement politique, 
ou plutôt à mon absence 

d’engagement.!»
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Baptiste Amann

AVIGNON 2021
lascierie.coop -  festivaloffavignon.com - (0)4 84 51 09 11

15 boulevard du quai Saint Lazare - Avignon

CIE NOMADES - HAUTS-DE-FRANCE

COLLECTIF 4.48 - ALSACE

LE THÉÂTRE NATIONAL DE NORILSK - RUSSIE

LE THÉÂTRE ROMEN DE MOSCOU - RUSSIE

GROUPE WANDA - OCCITANIE

CIE ROBERTE & ROBERT - OCCITANIE

CIE LES SEMEURS - ÎLE-DE-FRANCE

KOLLECTIF SINGULIER - HAUTS-DE-FRANCE 

DAVID DELABROSSE - BRETAGNE

CIE LA LUNE BLANCHE - RÉGION CENTRE-VAL DE LOIRE

COMPAGNIE DARIUS - ÎLE-DE-FRANCE

CIE SEPT ÉPÉES - RÉGION CENTRE

SNOWAPPLE - PAYS BAS & MEXIQUE

CIE A K ENTREPÔT - BRETAGNE 

CIE DERAÏDENZ - RÉGION SUD



C ’est en dehors des rem-
parts, où se concentre 
l’essentiel du Festival 
d’Avignon, que se 

jouent deux spectacles qui nous 
font reprendre possession de 
manières d’être ensemble empê-
chées ou rétrécies par l’intrusion 
de ce que l’on n’a plus besoin de 
nommer. 

Pour refaire bal, c’est sur l’île 
Piot qu’il faut aller. S’y dresse 
comme chaque été un village 
de chapiteaux dans le cadre 
 d’« Occitanie fait son cirque », 
festival dans le festival Off où les 
arts de la piste sont à l’honneur. 
Dans En attendant le grand soir, 
la compagnie nîmoise Le Doux 
Supplice met en acrobatie le bal 
et les danses populaires.

Si l’on préfère les grandes 
tablées, les repas avec plus d’in-
connus que de familiers, c’est du 
côté du complexe de la Barbière 
qu’il convenait se rendre du 14 au 
20 juillet. Eva Doumbia y jouait 
dans le In Autophagies (his-
toires de bananes, riz, tomates, 

À Avignon,  
on y danse, on y mange

THÉÂTRE

L’un dans le In, l’autre dans le Off, deux spectacles célèbrent les rituels 
collectifs qui nous ont manqué cette année : le bal et le repas.

z Anaïs 
Heluin
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 cacahuètes, palmiers. Et puis des 
fruits, du sucre, du chocolat), une 
« eucharistie documentaire » où la 
préparation du mafé se mêle sub-
tilement au théâtre, à la musique, 
à la danse et à la vidéo.

Tous deux créés avant le pre-
mier confinement, ces spectacles 
opèrent un décalage avec les deux 
rituels qu’ils explorent. Ils les enri-
chissent d’éléments qui leur sont 
étrangers pour mieux faire res-
sentir le potentiel de transforma-
tion du quotidien qu’ils recèlent. 
Chacun commence d’ailleurs par 
un accident.

Dans Autophagies, la comé-
dienne Olga Mouak s’écroule 
sur l’espace de jeu, victime d’une 
hypoglycémie chronique : elle est, 
explique-t-elle à Angelica-Kiyomo 
Tisseyre, qui se précipite à son 
secours, sujette à une « boulimie 
sucrière ». Elle aussi atteinte de 
troubles alimentaires, cette der-
nière annonce l’ouverture d’une 
cérémonie où l’« on cherche le 
lien entre les manières de se nour-
rir de chacun et l’histoire, puis avec 

la géopolitique », inspirée d’Une 
histoire politique de l’alimentation, 
de Paul Ariès, et de L’Empire de 
l’or rouge, de Jean-Baptiste Malet. 
Le ton du repas – il est préparé en 
direct par le chef Alexandre Bella 
Ola, qui officie d’habitude à la tête 
de son Bistrot afropéen à Paris – est 
donné. À rebours d’une conception 
béate du vivre-ensemble, il donne 
place au débat, au trouble.

En attendant le grand soir 
s’ouvre quant à lui par une bourde : 
le DJ de la soirée a « oublié les 
vinyles dans la voiture », il prie le 
régisseur du spectacle, et nous avec, 
de bien vouloir patienter. Interprété 
par Boris Arquier, qui apporte sur 
la piste un pan de l’histoire du nou-
veau cirque – il a été « clown de 
tôle » de la compagnie Archaos, 
pionnière en la matière –, ce maître 
de cérémonie est le pendant d’Eva 
Doumbia dans Autophagies. En 
plus comique, en plus maladroit. 
Alors que l’auteure et metteuse en 
scène s’attache à tenir les rênes de sa 
rencontre entre arts vivants et cui-
sine, Boris joue celui qui n’y arrive 

pas, qui perd le contrôle. Le bal 
acrobatique se fait alors comme 
malgré lui. La danse, comme le 
cirque, déborde l’ordre établi. 

Sans que l’on s’en aperçoive, 
et c’est là tout leur savoir-faire, 
les neuf interprètes d’En atten-
dant le grand soir entraînent pro-
gressivement toute la salle dans 
la danse. Salsa, tarentelle, danse 
scottish, tango… Transformées 
par le cirque et par le mouvement 
collectif, ces danses populaires et 
d’autres encore deviennent des 
espaces de liberté magnifiques, 
où tout peut advenir.

Avant de nous nourrir physi-
quement, la fête d’Eva Doumbia 
est plus intellectuelle. En partant 
de leurs histoires personnelles, 
les trois comédiennes – Eva 
comprise – accompagnées d’un 
danseur (Bamoussa Diomande) 
et d’un musicien (Lionel Elian) 
débusquent les dominations qui 
se cachent dans nos assiettes. De 
façon ludique et pédagogique, elles 
incarnent plusieurs aliments liés à 
leurs origines. On apprend ainsi 
que le mafé n’est pas le plat tradi-
tionnel que l’on croit : il n’apparaît 
que dans les années 1950, lorsque 
les Grands Moulins de Strasbourg 
commercialisent la Dakatine, 
contraction de Dakar et tartine. 
Ce qui n’empêche qu’on peut, 
ensemble, le déguster. a

En attendant  
le grand soir, 

du 8 au 25 juillet 
(relâches 11, 
15, 16, 17 et 

22), « Occitanie 
fait son cirque 
en Avignon », 

île Piot, 
06 48 44 94 23.
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« En attendant le grand soir », de la Cie Le Doux Supplice © Ian Grandjean

Les Trois Coups / 16 juillet 2021 / Critiques, les Trois Coups, le Off d’Avignon, Occitanie,

Provence Alpes Côte d’Azur

Par Laura Plas 
Les Trois Coups
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Interpréter, danser : deux manières de donner corps, deux pistes proposées respectivement
par« Interprète », paradoxal « solo collectif », et « « En attendant le grand soir », bal de cirque, dans le
cadre d’« Occitanie fait son cirque en Avignon ».

Vous rêviez de retrouver le Cheptel Aleïkoum, son énergie collective, sa bonne humeur ? Avec Interprète,
vous risquez la déconvenue. Car durant plus d’une heure, vous ne verrez qu’une seule brebis du Cheptel.
Quant à la dimension collective, elle se trouvera du côté… de la mise en scène ! Maxime Mestre a, en
effet, posé la question suivante à ses compagnons : « Qu’est-ce que tu veux de la vie ? » Et chacun a alors
donné une réponse assortie d’une idée de numéro, dont Maxime Mestre est précisément l’unique
interprète.

Mais suffit-il de donner la parole à chacun des membres d’un collectif pour que le collectif advienne ? Pas
ici en tout cas. De fait, la dramaturgie du spectacle est éclatée. Et si, grâce aux ressources ingénieuses de
la scénographie ou des costumes, par exemple, l’interprète organise le réagencement surprenant de ses
fragments, ceux-ci forment une mosaïque et non un tout organique.

Je suis toi et je suis moi

Faisons donc ici le deuil du collectif. La question originale que pose le solo suffit à faire son intérêt. C’est
celle de la place de l’interprète : se contente-t-il d’exécuter, quitte à s’épuiser ? Peut-il, au contraire, se
rebeller pour trouver sa voix dans la voix des autres ? La réponse est concrète, artistique et associe le
public. En résumé, si le solo multiplie les interprétations, il refuse par contre toute assignation : au registre
(festif), à une discipline circassienne particulière (l’acrobatie ou la danse sur corde), au cirque, en général.
Ainsi, y chante-t-on. On écoute et on danse aussi. Alors, on sourit, on rit jaune, et le comique côtoie la
noirceur.
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« Interprète », de Cheptel Aleïkoum © Ian Grandjean

En définitive, dans son inventaire à la Prévert, Maxime Mestre, petit cancre, répond donc « non » aux
maîtres. Mais, si les visages colorés du Cheptel apparaissent sur un tableau, sa brebis noire, n’efface pas
pour autant le tableau de nos malheurs. Un spectacle intelligent mais âpre.

Le bateau ivre !

Que ceux qui, après que la bise est venue, rêvent de se sentir heureux et vivants, changent simplement de
chapiteau ! Car, à quelques mètres de là, la Cie Le Doux Supplice leur offrira l’ivresse d’un bal. La
représentation d’En attendant le grand soir commence. Voyez ce beau parquet à la lumineuse couleur
caramel. C’est le ponton d’un navire qui tangue et commence à guincher sur des vagues. C’est une piste
de danse où la rencontre peut faire chavirer. À un coin de ce parquet, repérez alors un disc-jockey
visiblement dépassé. Sous les vêtements étriqués de cet étrange personnage, vous reconnaitrez peut-être
un lointain cousin de Monsieur Hulot. Maladroit et burlesque, ce Monsieur Loyal fera sans doute naître
votre sourire.

Í



16/07/2021 « Interprète » de Cheptel Aleïkoum et « En attendant le grand soir », de la Cie Le Doux Supplice, Occitanie fait son cirque en Avignon – Les Troi…

https://lestroiscoups.fr/interprete-de-cheptel-aleikoum-et-en-attendant-le-grand-soir-de-la-cie-le-doux-supplice-occitanie-fait-son-cirque-en-avignon/?fbclid=Iw… 4/9

En attendant le grand soir - Cie le doux supplice
- TEASER
de Ana Latrouite

02:30

Et puis, entrez dans la danse ! Voyez comme les interprètes acrobates mêlent les portées à des danses.
Vous avez embarqué pour un voyage où se succèdent les musiques populaires du monde et les airs
entraînants. Difficile de résister à ces rythmes. On se sent une envie irrépressible de danser… Et qui sait, si
ce n’est pas ce qui va vous arriver ? Comme Boris Charmatz fait de chacun – le doux et le sévère, le vieux
et le jeune – un interprète de ses chorégraphies, la compagnie Le Doux Supplice maîtrise en effet
l’inclusion. Elle crée alors un groupe où, dans la joie du partage et de la danse, s’estompent les différences
entre artistes et spectateurs.

Comme pour « Interprète », il y aura évidemment des gens pour dire que ce n’est pas du cirque. Et ceux
qui n’aiment pas danser s’ennuieront peut-être. Mais comme on ne va pas voir des définitions et qu’on a
soif d’être enfin ensemble, en attendant le grand soir (celui où les artistes seront reconnus officiellement
comme notre nécessité vitale), dansons maintenant. ¶

Laura Plas

Focus Occitanie fait son cirque en Avignon

Interprète, du Cheptel Aleïkoum

Site de la compagnie

Conception et interprétation : Maxime Mestre

Durée : 1 10

À partir de 11 ans

Du 8 au 25 juillet 2021 à 15 h 10, relâches les 11, 15, 16, 17 et 22 juillet
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En attendant le grand soir : on adore !
Par Alice Courtieux
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Wahou ! Quelle énergie partagée ! Voilà ce qu'il ressort de ce spectacle où artistes et public se confondent. Ils arrivent
de partout, explorent tout, leurs corps, leurs limites, leurs interactions, leurs danses, et ils nous embarquent avec eux.
Comme un grand bal populaire où se serait invité l'extraordinaire. C'est de la danse, c'est du cirque, c'est du clown ...
Ça se rencontre et ça communie. La bande son est dingue, les envolées circassiennes saisissantes, les danses brutes
et incarnées. Le rythme en ressac de joie en respirations suspendues, comme ces artistes un peu fous qui nous invitent
dans leur rêve de retrouver des moments où l'on peut se rencontrer, partager et jouer ensemble. Une immersion dans
un bain d'énergie communicative. De l'émotion qui vient vous saisir et cette envie folle rendue possible, d'entrer dans la
danse.

Du 8 au 25 juillet à 17h45 (relâches les 11, 15, 16, 17 et 22) à Occitanie fait son cirque en Avignon, 22 chemin de
l'ile piot. Tarifs: 16€, 11€. Réservation : 06 48 44 94 23 www.polecirqueverrerie.com




